
3.00 p.m 10.00p.ir. 

9.50 p.m 6.30 a.m

9.15 a.m lO.OOp.m 

4 05 p.m 6.30 a.u>

Depart de 
Montréal pour
Québec..........

Arrivée A Qué
bec ...

Départ 
Québec pour
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal.....

Dt part da 
Montréal po.
8t. Felix i
Valois «........

Arrivée à S..
Félix de Va-

Départ de Si.
lix deValois 

pour Montréal. 5.00 a.m 
Arrivée à
Montréal......„ 8.50 a.m

de

5.15 p.m

8.20 p.m

e

S#u Sur tous ' s 1 rains pour Passager» 
il y a des magnifiques Chars-Palais et dee 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains /Je 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont
réal et Québec ù 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure ne 
Montréal.

Bn Cf. .inaction kvec I? chemin de fer <iu 
Grand Trônent ly chemin de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GEN EH AJ, : Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 14» 

Rue 8aint-Jacq uce, et à l’hôtel Windsor 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis 
A. DAVIS,

Surintendant.
1er Bée. 1882 U

maison a vendre

Une maison on bois, contenant onse 
chambres et divisée en deux logements avee 
grand jardin, hanga» et terrain spacieux, 
numéio 692 et 694, rue St. Patrice, Ottawa. 
Bonnes conditions.

DECOUVERTE IMPORTANTE

DIPHTHERINE
ANTI-U7PHT II KRITIQIIE

Spécifique contre (a Diphlhène et'au
tres maux de gorge, guérissant 

Consompsinn, bronchites et 
Rhumes.

LA DIPHTHCRIE VAINCUE!
Aux ravages de r^tte maladie terrible et 

réputée incurable, ou a trouvé un remède 
oui n a jamais failli L’expérience de plus 
le dix années do succès constants, et des 
centaines de certiiicats adressés à l’inven
teur par des personnet notables et dignes 
de foi attestent Vvidcauité viaiment éton
nante de ce remède.

Inventé et prôpai S par le
Docnvn N. LACERTE.

Lévis, P. Q.

AMERS CANADIENS

TBESOR D”8 DYPEFTIQUES
préparés aussi par le môme, en 
les pharmaciens et en dépôt chez

ELZI Af: .41, A RIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

vente ches

4 janvier 1884.

La Coinpaitnie du Chemin 
<le Fer

Canadien dn Pacifique
f Bureau dü Secrétaire.
I Montréal, 11 Janvier 1884.

Le dividende semi-annuel sur le capital-ac
tions de la compagnie, au taux de trois pour 
cent par année, garanti par l’arrangement 
intervenu avec le gouvernement au Ca
nada, et un dividende-intérêt semi-annuel 
suplêmentaire, au taux do deux pour cent 
par année, déclaré par cette compagnie, for
mant conjointement un dividende semi-aa- 
nuel sur le dit capital-actions au tsnx de 

Cinq pour cent par année
SERONT PAYÉS LE

LUHDI, 18 FÉVRIER 1884
aux actionnaires inscrits à cette date.

Des mandats pour la valeur de ce 
dende, payables a la succursale de la Ba 
de Montréal, 69 Wall sireet, New-York, "se
ront livré* le et après le 18 février, au bu
reau des agents de la compagnie, MM. J. 
Kennedy. Tod * Oie, 63 William street, 
New-York, aux ac ionnaires inscrits com 
résidents aux Etats-Unis et en Canada. 
Tous les autres mandata seront livrés, à la 
môme date, au bureau do MM. Morton, Rose 
à Cie, Bartholomew Lane, Londres, Angle-

Les livres de transfert de la compagnie 
seront fermés à trois heures p.m., le samedi 
26 janvier, et seront réouverts à 10 heures 
a. m. le samedi 23 février 1884.

Par ordre des directeurs,
CHARLES DRINKWATER.

Secrétaire.

dlvl-

«tfUfll'î

Chemin de fer dn Nord
A PARTIR DE

LUNDI, *7 Septembre 1883.
Les trains circuleront comme suit :

Mixte. Malle. Exprès»

Assortiment Complet

E. G. LA VERDURE
No. 96 Eue RIDEAU.

30 mars 1883

VIEUX DE 54 ANS

L’Elixib
Végétal Balsamique

N. H. DOWNS
A subi nne épreuve de CINQUANTE 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Rhumes, 1» Toux, la Coque- 
lâche et tonte# le# maladie» 

de» Poumon».

PBIX
25 cts. et 51*00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
o. O. DACIER, Ottawa.

la»ltEiaf

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
J AN ELEGANT AND RE

FRESHING FRUIT LOZ* 
BNQB for Coj siipation 

S Biliousness, /icadnehe
f 11 T/*A Indisposition, Ac.

yHSOTH ccrSUPERIO* T0PILLÎ
C\^lTrv*wVand all other system 

regulating m A ici ne* 
i » liVaA mmm THE DORE Id SMALL, TKllE THE ACTION l'ROMPT. I.S W ■■ THE TASTE DELICIOUS. 

tr Ladies and children
f like it
PrlM, SS tnti. tarse lew, 66 ««sis.

ALL DRVQQI8T8.SOLD BY

Fumez
LES CIG 1RES

CABLE
ET

PEE
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS y ILS
lîl

1!
3 déc.

ROBES DE BUFFLES !
ROBES DE BUFFLES 11
nd DEPOT DE ROBES DE 
, dans les salles d’encai de

Allez an gra:
BUFFLES,

WW. TICK'BERRY, 29 RUE SPARKJ,
en face de l’hôtel Russell.

peaux de buffles de $6 à $20, de 
de loupcervier, d’ours du nord et japonnaia. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste qu 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 
aussi très rapidement, car les prix sont très

Venez tous au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu'aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

J. B. TAOKBERRY,
Encanteur.

Grandes

GRANDE VENTE

------DU------

STOCK KIAVAUT ET LANIGAN
A LBUB ANCISVNH PLACE,

113 Rue RIDEAU
Près dn Magasin de T. Birkett.

Acheté à 65o dans la Piastre
avons vous offrir des msrehandi- 

rix les plus réduite dans
Noue po 

ses sèches 
Ottaw».

CONDITIONS ARGENT COMPTANT
UN SEUL PRIX

BRYSON, GRAHAM & Co.,
Noe. 152 et 154,

RUE SPARKS.

mtciirs

3 & Cie,,
:ts d'inventif,
me, Marque 
f de Bois
idants aux Eté 19, 
en Preuve.

E & Cie.,
«K Victoria,
3 Brevets,
CAWA, Oht.

mi m
IIS

érit la dyspepsie 
nac, les indiges 
l’engorgement du 
s coliques, 
le l’estomac efjdo

après le repas, à 
à dessert, c’est le 
machique connu, 
verre à vin le 

a purgatif sûr e 
i fait sentir sans 
et qui 11'em 1 Ache 

pations ordinaires, 
droguistes, 
real :
S* Go. " 
r8UN & Go. 
5VAN8* Go'

le f*ire plaee- 
i|>* qui nous

B.,

directs.

: FER

COURTC.: j,
;

I0WREAL

its à l'esl.

D’HEORR

iSSAGEKS^
J ours

LLMAN.
□aventure, de Mont- 
Grand Trône. Ver- 

1 du chemin de fer 
es lignes s’étendent 
□es. et a..x vi les do 
, Albany, et New-

1883. les trains cir-

rï.à»
8.20

trr. O Ottawa. 
12.20 p.m.
8.00 p.m.

nd. nt direo- 
îangement de chars 
d minent de tous les
twa à 8 heures du 

Coteau avec le 
nto et tontes les 
i arr.ve à Toronto 
rain partant d’Ot- 
orde à la Station 
avec l’express de 
entrai arrivant à 
Burlington 12.10 

White River 
ncord 5.35 a.m., 
i as hua 6.55 a.m., 
in 8.30 a.m. 
Nashua avec les 
rovidence et 
f. E. R. R’s. 
ontréal ù 8.45 du 
l’express de nuit 
York viâ Spring- 
Lowell à 7.00 p.m.,
. et New-York à 
ontréal à 8.25 du

Montréal.

i
rs se re

m.,

1ERE CLASSE
EN ACIER

et .l’est changent de 
à Montréal où leur 

us extra et sans que
' n’importe quel en- -
renseignement pen- 
ix du Grand Trono, 
diets, rue Elgin.
) des trains sins sont 

méridien »u 75ème
trois minutes avec

0. LINSLE
Gérant.

géra.

A BONNEMENT!

.......
do quatre

Payable!d’avance,
mois.. 1.00

do un mois........ O.M
Edt. Hebdomanaire, par sa....... 1.00

rince

F» MO FF ET, Secrétaire de la rédaction et administra te et

B

CONTRAT DE MALLE
DES soumission cachetées, adressées au 

maitre général des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu à midi, VENDREDI 22 FE
VRIER 1884, pour le transport des malles 
de Sa Majesté, par contrat pour quatre ans, 
dix-huit fois par semaine, aller et retour, 
entre New-Eaingburgh et Ottawa à partir 
du 1er Avril prochain.
"Tetransport peut-être fait à pied on au
trement, les malles devant quitter le bu
reau de New-Edingburgh tous les jours, di
manches exceptée, à 8 00 a. m., 1.00 p. m. 
et 7.00 p. m. et devront être rendues au bu- 

de Poste d’Ottawa à 8.20 a. m., 1.20 
p. m. et 7.20 p. m.

Les malles devront quitter le bureau de 
poste d’Ottawa immédiatement après cha
que échange de malles et être rendues à 
New-Edingburgh dans les vingt minutes 
suivantes.

Des avis imprimés, contenant de plus am- 
i les informations quant aux conditions du 
contrat prop, sé, peuvent être vues, et des 
formules de soumise on peuvent être obte
nues aux bureaux de poste de New-Eding- 
b rgh et d’Ottawa au nu bureau du soussi-

T. P. FRENCH, 
Inspecteur des postes

Bureau 4e l’Iaspeeteurl 
des Postes, Ottawa. \ 

IT Jsarler, 1114 J

MACHINES A COUDRE
L« i lus grtn>1 assortiment de Machines 

à Coudre des

MEILLEURES FAJBttIQUEP
et aux conditions les plus /a 'les, comprt 
nant (ponr listage <!v .*e»tlqae
Royal, Wâlaon, Stewni-i, Weed, Wan- 

• New S tew.»i 1, %* bite, 
Wheeler et Wlfm.n. 

(Machinée à Coudre pour fabrique) 
Wanzer I) et F.

Singei de Wihon No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le til ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour es 

fabricants de chaussures.

R. W. MARTuX
se. Hue BUeto,

1st Nt. im U

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITE, Propriétaire "RELIGION

s’agit donc de le surveiller et du 
mettre le holà/Aui beau moment. 
Telle est l’utilité de la brochure qui 
nous occupe.

personnel, composé d’hommes en
tendus, serait capable de donner 
des conseils, de faire des expérien
ces et d’appliquer ici les perfec
tionnements de l’art agricole à 
l’étranger ?

—Enfin, serait il bon de créer 
un bureau distinct de statistique 
agricole, lequel indiquerait dans 
des bulletins mensuels l’étendue 
de terre en culture, le mouvement 
des grains, les fluctuations des prix 
sur les marchés étrangers, les taux 
de transport, etc., etc. f

Comme on le voit, le travail du 
comité est vaste et ne sauriit man
quer d’être très utile au pays. Le 
rapport final sera sans doute publié 
et distribué largement parmi nos 
populations.

LE CANADA

Ottawa et Hall, 19 Février 1884
ECHOS DU PARLEMENTCOURRIER

M. Lister dont le nom était le 
premier inscrit sur l’ordre du jour, 
hier, s’est prononcé dans un sens 
hostile au Pacifique. Son attitude 
n’a surpris personne. Le député de 
Lambton Ouest, a prétendu que la 
compagnie n’avait pas construit de 
chemin avec son argent, mais avec 
les deniers publics seulement. Il a 
cité les paroles de sir Charles Tup- 
per, qui aurait déclaré à Montréal, 
qu’il ne serait plus fait de conces
sions au syndicat. Et il a conclu 
son discours en disant que l’on exa
gérait de beaucoup le chiffre de 
l’émigration au Nord-Uust, laquelle 
était surtout paralysée pai le mono
pole dont jouit la compagnie.

C’est M. Orton qui lui répliqua. 
Il ne s’agit pas, dit-il, de faire en
core un don à la compagnie, mais 
de lui prêter de l’argent, en exigeant 
de justes garanties. Le chemin seul, 
s’il devait nous revenir, serait suffi
sant, selon lui, pour nous indem
niser pleinement. Le député de 
Wellington Centre fit une sortie 
contre la compagnie du Grand 
Tronc qu’il accusa d’extravagance, 
de gaspillage, et qui, contente 
d’avo r absorbé le “Great Western” 
voulait englober même le Pacifi
que, nous menaçant ainsi d’un 
monstrueux monopole. Il finit en 
déclarant que le Globe n’était que 
l’organe salarié du Grand Tronc.

La situation politique est très 
tendue. 11 pourrait surgir d’un 
moment à l’autre des complications 
du caractère le plus grave.

Deux nouvelles pétitions d’élec
tions ont été produites en cour à 
Toronto : l’une contre le Dr Dow
ling, libéral, député du comté de 
Renfrew Sud pour la législature 
locale, et l’autre contre M. D. M 
Cameron, libéral, député du comté 
de Middlesex, au parlement du 
Canada.

POUVOIR FÉDÉRAL ET POU
VOIR PROVINCIAL

Les belles études de M. le juge 
T. J J. Loranger sur la Constitution 
Fédérale ont commencé à paraître 
en brochure. Dans un style clair 
et avec un raisonnement facile à 
saisir, l’auteur examine par le dé
tail les droits, privilèges, préroga
tives, etc., des législatures locales 
comparés à ceux du parlement 
d’Ottawa. La question est celle-ci : 
lequel du pouvoir central ou du 
pouvoir provincial est le supérieur?

Le savant écrivain répond : ni 
L’un ni l’autre, car chacun à ses 
attributions i te., qui n’appartien 
nent qu’à lui.

Tous les jeunes gens devraient 
lire ces; chapitres pour apprendre 
ce que c’est que la confédération.

Les "anciennes provinces possé
daient des privilèges et des droits 
qui ne leur ont pas été retirés en 
en 1867, et cela pour deux raisons : 
lo pareeque ni l’Angleterre ni per
sonne ne l'ÿ exigé ; 2o pareeque ces 
provinces ne se seraient pas confé- 
déiées si la renonciation de ces 
droits, etc., eût été exigée d’elles.

Ce que l’on a fait en 1867 a été 
simplement ceci : les provinces ont 
consenti à ce que certaines branches 
de l’administration publique, bien 
précisées, seraient à l’avenir placées 
entre les mains d’un gouvernement 
central, pour l’avantage de toutes 
les parties contractantes, c’est à-dire 
du Canada en général. Loin d’avoir 
créé les provinces et leur avoir 
concédé des privilèges, le pouvoir 
central est sorti lui même des mains 
de ces provinces e‘. a reçu d’elles 
les droits qu’il exerce, droits qui ne 
doivent et ne peuvent réagir contre 
les provinces.

L’argumentation du juge Loran
ger sur cette matière est instructive 
au possible et plus d'un débat de 
l’heure présente y trouve sa solu
tion, depuis les better terms jus 
qu’aux procès en déshérence.

Les tentatives de centralisation, 
c’est à dire de faire tout rapporter 
au pouvoir fédéral, qui se manifes
tent depuis quelque temps, pour 
raient être combattues avec fruit 
par des éludes comme celle que 
nous signa'ons aux lecteurs. Elles 
exoliquent et l'origine et le méca
nisme de toutes nos chambres, 
fonctionnaires compris, depuis le 
gouverneur et les lieutenants gou
verneurs jusqu’au bas de l’échelle.

11 va de soi que les provinces ne 
demandent pas à se suicider en 
abandonnant ce qui leur appar
tient. Le danger n'est pas de ce 
cûté. C’est au parlement fédéral 
qu’il se montre et se développe. A 
force d’empiéter, petit à petit, sur 
les pouvoirs locaux, le gouverne
ment d’Ottawa peut finir par absor
ber les libertés provinciales. Il

L’INDUSTRIE AGRICOLE

Nous avons déjà annoncé que la 
chambre avait nommé un comité 
spécial qui a pour mission de cher 
cher les moyens qu'il y aurait à 
prendre pour favoriser davantage 
l’industrie agricole. Ce comité s’est 
mis à l’œuvre sans retard, et M. 
Gigault, qui en est l’actif président, 
à déjà reçu des Etats-Unis et des 
différentes provinces, nombre de 
documents de la plus haute impor 
tance. On a aussi préparé une série 
de questions qui devront être adres 
sées de suite aux cultivateurs de 
renom et à ceux qui se livrent à 
l'étude de la science agricole. En 
voici une analyse complète :

—Quels sont les inconvénients et 
les défauts du système actuel d’a 
griculture, et les désavantages aux 
quels est soumis le cultivateur 
canadien, lorsqu’il entre en compé 
thiou sur les marchés étrangers t

—Quels sont les défauts que l’on 
pourrait signaler dans la culture 
des céréales, des racines, des he bes, 
et des fruits, dans l’élevage des 
animaux, la production de la laine, 
du beurre et du fromage, ainsi que 
dans l’emplei des.fertilisants ?

—L’importation de graines, de 
plantes, et de rejetons d’arbres frui
tiers des pays dont le climat r s- 
semble au notre, serait-elle profita
ble?

M. Cameron, de Huron, prit en
suite la parole. Il débuta par té 

panégyrique de M. Greenway, le 
chef de l’opposition locale à Mani 
toba, et l’agent secret d i tous les 
mouvements qui produisent là bas 
r.onire le pouvoir fédéral. Il féli
cita ironiquement le ministère de 
l’unanimité qui régnait dans la 
presse qui l’appuie, et nia que les 
libéraux eussent jamais déprécié le 
Nord-Ouest, et entravé par là la 
colonisation. Il attaqua successive
ment sir Charles Tapper, sir Léo 
nard Tilley, M. Foster ; il démontra 
que les partisans du ministère qui 
avaient traité la question, ne s’en 
tendaient pas sur le coût réel des 
travaux du Pacifique, et proposa, 
l’amendement suivant, après avoir 
dénoncé le monopole du syndicat :

“ Qu’avant que cette chambre 
so;t appelée à accorder le nouvel 
aide d’un prêt de $22,506,000 et 
d’une garantie de $7,300,000 à la 
Compagnie du chemin de fer du 
Pacifique canadien, il soit nommé 
un comité spécial pour faire une 
enquête pleine et entière sur la 
situation et les affaires de la com
pagnie et plus particulièrement su. 
ses opérations de stock et sur les 
contrats de construction, — sur le 
coût réel des travaux exécutés et 
l’évaluation exacte du coût des tra 
vaux îes’ant à laire."

—L’adoption d’un système d’ins 
pection et de marque augmenterait 
elle la valeur de notre beurre et de 
notre fromage, ici et à l’étranger ?

—La nomination d’un analyste 
public auquel seraient soumis des 
échantillons du sol et des engrais 
ou fertilisants, serait elle opportun ?

—Quels sont les oiseaux et les 
insectes {qui s’attaquent à la végé 
tion ? Et ne serait-il pas à propos 
de nommer un entomologiste qui 
aurait mission d’indiquer les moy 
ens à prendre pour se protéger 
contre ces agents destructeurs ?

—A-til été fait des essais de 
plantation d’arbres là où le nom 
bre en est insuffisant, et quel a été 
le résultat de ces expériences ?

—Le système d’inspection des 
animaux à la quarantaine n’est-il 
pas insuffisant, et ne devrait-on pas 
surveiller aussi le développement 
des maladies contagieuses, afin 
d’appliquer les remèdes nécessaires.

-Serait-il avantageux d’établir 
une ferme d'expérimentation où 
l’on ferait l'épreuve des différentes 
espèces de graines de fruits, d'ar 
bres et d’engrais importés de 
l’étranger, et d’où l’on pourrait 
distribuer dans tout le pays ces 
graines et ces plantes ?

Devrait-on organiser un Bureau 
Central qui recueillerait et pu
blierait tous les renseignements 
relatifs à l’agriculture, et dont le

M. Rykert, l'homme au scrap 
book, accusa l’opposition de ne se 
laisser guider que par de mesquines 
considérations de parti. Ce qu’elle 
veut avant tout, c’est de renverser 
le gouvernement ; les intérêts du 
pays ne paraissent guère la préoc
cuper. La gauche, pour arriver à 
son but, évide d’aborder ou de 
discuter le point principal, essentiel 
du débat. Elle essaie de faire ou
blier q ue ses chefs se sont engagés 
eux mêmes à construire le Paci- 

(Sutii et fin sur Ut jimiribmt page.)
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décidément i’ambandomie le 
Commerce de Liqueurs.

I

;car McBonell,
tordue RIDE A U,

LES CANADIENS de L’OTJESTor T A WA.
—Deux volumes in 8, de 800 

| pages, avec 21 gravures—$3

'
ÜNPARALLÈLE: LORDBEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

„ A. MACDONALD—Brochure
Les soussignés annoncent que la société
“ sas politique 25 cents.
sentemcnt mutuel au premier de février

Tout argent dû à la société devra être 
payé à M. George Pbilbert.

iMution tie Société

mm D’HABITS LA VALLÉE DE L’OTTAWA j 
—EtudeD’AUTOMNE ET D’HIVER <

sur ses ressources

CHAPEAUX et CASQUES, aSricoles- forestières, miné
rales, ses chemins de fer, 
ses canaux, etc—Brochure de

est des p us considérables et comprend 
■ontes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

S0 pages—25 cents.VENDANT A BON MARCHE. I

NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etudo
VARIETE PRESQU’INFINIE DE

COLS,
GRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

sur les commencements de 

la vallée de l’Ottawa et 

son commerce de bois.— 
25 cents.

isur

277, RUE WELLIütiT.W,
C. Gagné et Cie M5 mars, 1883 la

LE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE - 

Brochure de 40 pages—25 cts

Est donné par le présent que demande 
faite au Parlement du Canada à sa pro-

Thomas Duhamel, évêque d’Ottawa, d’un 
acte constituant la “corporation épiscopale 
catholique romaine d’Ottawa” en une cor
poration ayant pouvoir d’acheter des terres 
et d’emprunter de l’argent sur hypothèque 
et po r autres buts, et de donner A la dite 
corporation la propriété de l’Eglise du dit 
diocèse, et de confirmer toutes ventes, hy
pothèques et transper’s faits à ou pour la 
corpvration existante, et avec pouvoir d’ac
cepter des présents ou legs et de confirmer 
tous dons, présents ou legs faits à la dite 
corporation et généralement de lui conférer 
les mêmes pouvoirs et et privilèges dont 
jouissent les corporations de ce genre.

O’GARA et REMON,

l

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
ÉMIGRÉS—Discours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882
Agents pour les requérants. 

Daté à Ottawa ce 4me jour de janvier 1884. 
16 j. !

On peut se procurer ces,Est donné par le présent que demande se
ra faite au parlement du Canada à sa pro-
zéÿby'rin1 Lormin^SvcVeVe1c”?Mr?et’vE publications en faisant parvenir
caire apostolique e Pontiac, d’un acte yPw
gÏÏffiSS ‘Tde ,e Pril au bureau du Canada
d'acheter des terres
gent sur hopothèque et pour autres buis, e' I 
de donner à la dite corporation la propriété ! 
de l'Eglise du dit diocèse, et de confirmer 
toutes 
faits à ou

rporationayant pouvoir 
et d'empr nier de Ear- i

ta, hypothèques « t transport.- 
laits a ou par la corporation existante, et 
avec pouvoir d'accepter des présents ou legs 
et de confirmer tous dons, présents ou legs 
faits à la dite corporation, et généralement 
de lui conférer les mêmes pouvoirs et privi
lèges dont jouissent les corporations de ce

O'GARA et REMON,
Agents pour les requérants. 

Daté à Ottawa ce 4e jear de janvier 1884. 
18ja«, 2 ».
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45 CAISSES DE GIN
( caisses vertes )

22 Caisse * de Clin “ Rouges,” 
8 do d’Eau de Vie Martel, 
16 do “ JBo£quet du Bouche ”

QUI SERONT VENDUS AU

ŒUVRES

PRIX DU BROS DE

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la suit, 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les de ■ 
leurs furent appelés, mais ne purent r. • 
mettre mon bras à son état naturel. A| r. i 
121 jours de souilrances atroces, j’allai» à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,. r 
médecin réussit à me remettre le bras et 
position, mais les nerfs» étaient tellemei. 
contractés que je ne p ùvais plus que fditl 
mon bras à ang e droit.\ Les nerfs 11 
raissaient ètieentil d’aciér ; l’appliqua 
tous les remèdes ordinaires,\de l’alcool e 
du vinaigre, du Brandy et, le l’aimci, 
mais sans aucun ellet manqué. Noi s 
avions une petite quantité de votre ai nies 
et liniment d'hujle. . C’est le/remède ip.iù 
donné lesv rpei leurs résultés. Je m *n 
trouvé queHansime-phafn eie et en pet ht 
quantité, et ayant dema- aux pharme 
ciens pourquoills ne gar.ui .eut pas 
mode ; “ Eh bien, me répond;reut-ils, 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” Ls ont été tellement sa 
lisfaits île mon témoignage que JepvisiL 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
lités. Mais comme je ne pouvais attendre 

que l’on parlait déjà de me mettre soi. 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai ptéfén 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvover six bouteilles, ma. 
avant que la seconde fut épuisée, les '.ait 
étaient détendus et je pouvais me servi» 
de mon bras avéc facilité et sans dov.ieu;

Permettez moi de vous dire que ..o1 • 
nous servons habituellement de voliu ai 
uica et liuimeul d’huile coriime remèiH 
pour les brûlures, écorchures, entm set. 
maux de reins et en général pour i .tab
les maladies externes et cela avec rit 
meilleures résultats qu’aucun remède i. 
peut donner. Mon médecin donne sen e. 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. II.

Ayant soulfert du Rhumatisme peodar , 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’e 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna uu sci 
lagement immedia -, et maintenant je su; 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez C. O. Dacikh, rue Susse>

< Htawa.

«I. 11 AlilAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.
Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
O T T A.W.'A

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’at 
Iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires tre uveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la1112
lliipîliH'f| milisE
ÉigàiZ
lllll H
MW

E. V I ZINA
BIJOUTIER et HORLOGER

No s 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

^Assortira nt complet de Bagues, A 
Epingles, Boucles d’oreilles. Mo 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl •

ont aux

B. VZZHTA,
Porte volMlne dn VARIETY HAÏ 1.,

1er dec,

FOIKRUItUS
Le public d’Ottawa 

invité à venir examiner notre 
contenant ce qu’il r a de plus 
de plus élégant en fait de

et de scs envir
assortimen 
nouveau e

MANTEAUX ET OILMANS,
en SeaisKin et doublés en fourrures, pou 

dames.
Une spécialité de garnitures de fourr res, 

Manchons, Gants, Chapeaux, Casques et 
mitâmes. \. t

Le plus bel assortiment qui existe 
Ottawa, dans lequel ou n’a q^uc l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

H. L. COTE
128, Rue Rideau.

8«pt. tw u

M AUTRE TEMOIGNAGENOVVKACX AVANTAGESUNE LUTTE SERIEUSE

Saint-Le bazar de l’Orphelinat 
Joseph va être témoin d’une grande 
lutte : lutte sérieuse, lutte acharnée 
même, mais une lutte des plus ami
cales et des plus fécondes en bons 
résultats ; bon résultat pour le ba
zar ( pécunairement parlant ) et bon 
résultat pour le vainqueur, en ce 

qu’elle contribuera à augmen
ter son prestige.

Cette lutte est engagée entre les 
trois Clubs de Ra nettes de cette 
ville “ Le Frontenac” “Le Cana
dien ” et le “ Le Castor ” pour une 

de la valeur de

PRIMES DE VALEUR

Tous les souscripteurs du Canada 
anciens et nouveaux, qui paieront 
au moins six Jrnois d’avance à l’édi
tion quotidienne auront droit à 
l’une des primes que voici :

Un portrait de sir Hector Lan
ge vin, ministre des travaux publics ;

Un portrait de l’honorable M. 
Ghapleau, secrétaire d’Etat ;

Chromos représentant les sujets 
suivants : L’Enfant maussade ; le 
Jeune Etudiant ; le Premier Baiser ; 
Lever et coucher dusoleil ; La 
mère et l’enfant ; Panier de tleurs.

Ces portraits et chromos sont 
d’un rare fini et de grandes dimen
sions ; ils valent au moins une 
piastre chaque.

Chaque souscripteur pourra faire 
le choix du portrait ou dn chromo 
qu’il désire obtenir. Il lui sera 
envoyé dès qu’il nous aura été 
indiqué. - -x

Notre agent passera à domicile 
pour faire voir les chromos. Un 
pourra aussi voir les échantillons à 
notre bureau.

Les mômes avantages sont offerts 
aux abonnés qui paieront une an
née d’avance à l’édition hebdomo- 
daire.

Montréal. 29 janvier 1884.
Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 

rue Notre-Dame ouest, Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’afcais essayé les 
unes après les autres toute® les prépara
tions sans obtenir le moimm> bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont cr mmencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donna cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

HUBERT LAROSE,
No 624, rueNotre-Dame ouest, 

Montréal.

coupe en argent 
$50.00 présentée par 

- protecteurs de l’orphelinat.
talion aura lieu au bazar meme et 
tous les jours on pourra enregistrer 
autant de votes que l’on voudra 
pour la modique somme de cinq 
centins chaque. ,

Cette coupe, sera exposed dans la 
salle du bazar aussitôt qu’elle sorti
ra des mains habiles de monsieur 
E. Vézina qui est chargé de la 
fectionner.

Cette lutte n’a pas seulement un 
caractère local ; il existe un autre 
club “ Frontenac” à Québec, Mont
réal a son club “ Le Canadien, 
pour ne pas parler def innomm a-

les membres 
La vo

SOCIETECO II-

Le Dr DUHAMEL étant obligé de'faire 
une absence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W. Church, d’Aylmer, jeune méde
cin déjà avantageusement connu dans le 
district d’Ottaea, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie et la pratique de la profes
sion médicale. Jusqu’à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’est pas occupé activement 
de la pratique de sa profession ; mais, dès 
aujourd’hui, on peu requérir ses services 
ainsi que ceux du Dr Ghurch, le jour et la 
nuit. Ils seront en état de répondre à 
l’appel des malades dans la cité de Hull 
et les environs.

La pharmacie va être augmentée consi
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ce qu’il faut, à très pas prix.
No. 230, rue Principale, Hull

Êlesdubs de raquettesexistam par 
toute la puissance: “ Les lrap 

‘‘ Le Montcalm,” “ Les In
et mille autres noms 

ceux là, el de même que 
les “ Parnellites," les “ Nihilistes," 
etc., (Dieu me

PETITE GAZÉTTEpeurs,” ‘‘ 
fluviens,”

Pittsford, Mass., sept. 28, 1878.
Messieurs,—Je me suis se-vi des 

Amers de houblon et je les ai re 
commandé à d'autres, vu qu’ils 
m’ont fait beaucoup de bien.

Mde. J W. Tuller, 
Secrétaire de l’association de tem

pérance pour les femmes.
— Rappeliez vous que je tiens 

tou jours le Porter au gallon
N. A Savard.

Les directeurs de pensions, insti 
tuteurs et autres trouveront cons
tamment, au magasin de musique 
de E. (loucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur el 
d’évêque; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Peu 
sionn

La Sprucine—Là sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Ottawa, ont.,
Cher Monsieur,— J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Eiexir de Down, jiour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflecti 
des poumons, soit pour 
adultes, car j’en ai lait usage pendant dix 
a lanr ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, cl nous croyons que chaque 
lumilie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Pas de humbug—Encore un nou 
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-déput* 
du Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valéria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu
ment nécessaire de se conformer 
stiietement aux directions. L’excès 
est nuisible.

comme
’garde de vouloir 

établir une comparaison), de même, 
dis-je, que toutes ces associations 
sont toujours prêtes à aider au tri
omphe de leur cause insensée par 
le moyen de souscription partie :- 
hères, je ne vois pas pourquoi tor s 

~ s, surtout ceux qui sont
_______ “ Frontenac” et au “ Garni
dien” par un lien très étroit, puis
qu’ils portent le même nom î.e 
leur aideraient pas à triompher dans 
cette lutte, tout en contribuant à 

œuvre méritoire. Aux jour- 
de la province de Québec à

Près du nouveau bureau de poste. 
Hull, 3 janvier 1884 lui

ces club 
alliés au DORION «l DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

MO Rue Soarks etJ63 Rue^Sussex,une 
naux
faire connaître ce concours.

En faveur du club du Collére 
d’Ottawa—“ Le Castor,”—je 
appel à tous les “ Castors,” po i'i 
ques ou autres.

Allons, dites!... pour qui votez- 
vous?.......

Cinq centins le vote, ou vin.t 
votes pour une piastre.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, pëlnts 

les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits.
fa s

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs 

faction garantie.
Une visite est sollicitée

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883.

On8e de AkSendarité.

ASSOCIATION CATHOLIQUE DE 
SECOURS MUTUELS

A Peterborough, Ontario, jeudi 
soir. 14 février, M. H. W. Deare, 
institué dans cette ville la branche 
Saint Pierre No. 30 de l’Associatio i 
catholique de secours mutuels. 
Douze membres ont çtê initiés 11 
tous se proposent de travailler avi ■ 
ardeur pour l’accroissement de 11 

branche.
Ils ont reçu monsieur le dépui • 

spécial avec beaucoup de cordialité 
et à la fin des procédés lui ont volé 
d chaleureux remerciements pour 
le travail qu’il s'est imposé eu .e 
formant en branche de VAssocia 
lion et en les mettant en relation- 
fraternelles avec les 8000 membre 
d’ailleurs. Les officiers élus son' 
comme suit :

Directeur spirituel, Rév P Cou 
way ; représentant au grand con
seil, J O’Meara ; remplaçant, .1 
Griffin ; docteur examinateur, J 1 
O’Shea, M D ; président, J oh 
O’Meara ; 1er vice président, .1 
Griffin; 2me vice président, Wi 
Sommerville ; secrétaire-archiviste 
M Sullivan ; a sst. sec-arch, N 1; 
O’Shea ; secrétaire-financier, M J 
Giroux ; trésorier, M Quinlan ; con: 
missaire, il Hal pin; sentinelle, I- 
O’Donnell ; syndics, MM McTad 
den, O'Donnell, J Dunigan, J i 
O’Shea, M D ; M O’Heron ; chani 
lier protem, M McTadden.

1a

Lotion Persienne
La LOTION PERSIENNE est la meilleure 
préparation connue jusqu’à présent contre 
lo MASQUE, les ROUSSEURS, les BOUTONS ou 
tout s autres maladies de la peau.

(Jette préparation ne contient rien qu« 
soit injurieux à la peau, et pour cette raisoi 
est récommandée d’une manière spéciale 
comme une excellente eau de 

Pas de bureau de toilette bien garni sans 
une bouteille de LOTION PERSIENNE.

1U Juillet 1880

toilette.
les enfants ou les

En vente chez tous les pharmaciens. 
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS à Go. 
KERRY WATSON & Co 
H. SUGDEN EVANS & Co

4 Jan. 1883.

A. PHILIPPE E. PANET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etr

BUREAU :

Coin lies Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883. la

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Avis aux hôtelieis—Je vendrai, 

au prix coûtant, d’ici au mois de 
mars, Vins rouge, blanc et Sherry, 
Brandy, Gin, Old Tom, Rye, en 

TAILLEUR MI LITAllti j caisse et au gallon. Pour vous con-
! vaincre du bon marché, venez nous 
i faire une visite.

N. A. Savard, rue Dalhousie.

82—ARRANGEMENTS D'HIVER—M

P. C. ÀUCLAIR A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis.......... 8.10 a. m.
Arriveé à la Rivière du Loup ...-12 55 p. m, 

Trois Pistoles 
Rimousfli.......

OTTAWA
do .......... 2 05 p. m.

..........  3.49 p. m.

......... 8.35 p. m.

........ .. 9 15 p. m.

...........11.17 p. m.

......... 12.52 p. m.
.... 4.00 a. m.
..... 7.30 a. m.
.....12.45 a. m

doHabillements, une spécialité, au magas- 
militaire de Broadway,

133 rue Sparks, Ottawa

um désirant avoir un habille- 
complet devraient rendre une i ;site au 

magasin militaire Broadway où k j étoffes 
dans les meilleurs goûts viennent d’être
rtrçnes.

Campbell ton- 
Dalhousie....
Bathurst ....
Newcastle...
Moncton «...
Saint Jean........
Halif.x............

1.*' train se race rd ù “ la Courbe 
des Ghaudiere ” avec le train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
en dent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbell tor 
le dimanche,

Le char PuVman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se ren i 
directement à Halifax, et celui qui «.‘art le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le lret et les passagers, s’adresser!

R. C. W. MacCUAIG

do
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortment de vian
des fraielv‘9 de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duham* 1 remeicie ses 
nombreuses piatku.s 11 le public 
en général de l'encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

—Après tout la nature est encore 
le meilleur médecin. Elle possède 
tous les secrets de la santé ; il suffit 
de l’interroger. La découverte du 
grand remède contre le rhume, “le 
sirop d’épinette rouge de Gray” le 
prouve surabondamment. Ce re
mède n’a pas son pareil pour la 
guérison des rhume, toux et extinc 
lion de voix. Son bas prix le met à 
la portée de tous. Essayez-le et 
vous serez convaincus. En vente 
chez tous les pharmaciens au prix 
de 25 et 50 cts. la bouteille.

do
do
doLes messie do
do
do

P. C. AUCLAIR, Prop.
133, rue Sparks.

Première qualité de draps noirs anglais 
venant d’être reçus au magasin milita.re 
Broadway. Ces drapt seront spécialement 
pour habits de cérémonies et la meilb 
place pour les avoir est chez

P. C. AUCLAIR
133, rue Sparks.

Habillements et pardessus d’hiver de pre
mière qualité, vendus à 10 pour cent de 
moins que les plus bas prix ordinaires au 
magasin militaire Broadway, 133, rue Sparks
Oltawi

Bornez vos commandes pour habits de 
sjfrè~nonin au magasin militaire Broadway, 
et 1» meins cher de la ville.

P. O. AUCLAIR, propriétaire,
1*, RUB SPARKS, OTTAWA 

17 ja'n. 88.

D. POTTINGER,
Surintendant général,

Ottawa, 19 Dée lSSt 1*1 as.

. ....

FAUTE
TKOISIEl

(.<

—Eh bien, 
ge, vous me 
l’air très conv 
crois honnête 
meublée est à 
convient, je : 
mieux que de 
locataire.

—Quel est
bre ?

—Pas trop 
francs par mo: 

—Voulez-v<
voir.

—Dame, vo 
louer sans cell 

Elles monté 
étage, qui êta 
jeune fille ent 
meublée. C’éti 
te pièce, ma 
fraîchement 
convenableme 
bien éclairée.

Grabriclle s 
satisfaite ; En 
rien désirer di 
vrit la fenêtre 
des jardins et 
tes.

—Ah ! dan 
vous n’aurez
rue.

—Oh!je n'i 
fit G-abrielle.

Et un sou 
effleura ses lè 

—J’aurai s 
arbres, les ch 
fleurs de ces
le.

—C’est vra: 
manquent pai 
ne serions pa 
fleurs. Ainsi, 
convient ?

—Beaucouj 
—En ce cat 

nir quand voi 
—Je la prt 

madame. Je 
le prix du prt 

—Et vos i 
—J’ai laise 

une boutique 
nue de Clichj 
■trouver quel 
portera ici.

—S’il en es 
vez pas besc 
ger, mon ma 
rentrer. Dès 
il ira avec vc 
apportera vo 
vous attendre 

Une heurt 
était install! 
chambre qu’e 
cité des Fleui 
partagea le d: 
il ne lui ava 
de refuser l’ii 
priétaire, qu 
une très-bonr 

Dès le 1er 
fille songea à 
vait faire de s 

—Si, cornu 
elle, la misér 
mon enfant, 
quartier, je 
contrer un jo 
pour cela, il 
reste en ferait 
tre murs. I 
faut que je t 
gne ma vie, ] 
vre ; seuleme 
tacrer quelqt 

; tout en me n 
trouver Tou1 
porte, même 
rai,,je pren l 
trois ou quat 
livrer à mes 
ver mon enf 
raison que j' 
le but de m 
n’était, pour 
pits cet espoii 
je?... Les het 
dans la jouri 
sur celles de 
en Dieu tout 
conservera la 
et la santé d< 

G-abrielle 
sa ligne de c 
tout l’arranj 
Elle ne voy

*
ILE CANADA, 19 Février 1884

■
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LB OANÂDÀ, ldjFevrier 1884

dans l’existence nouvelle qui 
commençait pour elle.

Il était huit heures du matin. 
Elle sortit. Toute la journée 
elle erra, comme une âme en 
peine, à travers les rues des Ba- 
tignolles, de Montmartre et des 
Ternes. Elle rentra le soir, à la 
nuit. Elle se soutenait à peine. 
Elle avait les jambes brisées.

—Ce n’est rien, se dit-elle, il 
faut bien 
fatigue.
jours suivants, elle recommença 
sa promenade à travers les rues. 
Le soir, elle ne se sentait plus 
aussi fatiguée. Ses pieds étaient 
moins sensibles à la dureté du 
pavé. Comme elle l’avait pré
vu, son corps et ses membres 
s’habituaient à la fatigue des 
marches forcées.

Le soir du dixième jour, en 
rentrant, elle dit à la concier
ge :

1 Bonne» nouvelles pour Hnll CHAS DESJARDINS GAL LIEN9 PRINCEpb;uillbtoh

Je vendrai mes huitres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 contins 
la pinte. E D. Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.
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PAS DK HUMBUG !
TROISIEME PARTIE

ü# La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire re|>ousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vieul 
d'être expédié à MM. i aviolett* et Nelso <, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouaid, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswiek. 
Le voici.

lia Informent les lecteurs que, «Ils Tiennent en Prance, lis pourront prendre 
eoL.iaiM-mce dans leurs bureaux, 11, rue. Lafayette, des exemplaires les puis 
r* ei.ts de ce journal dont le se?*ice leur est fait régulièrement par tous 
le» paquebot».

Iji maison Gallien A Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lui être 
•dressées pour des habitants dv Canada voyageant en Europe, et les remettra 
ou les réexpédiera aux destinataires suivant les Instructions qu’elle recevra.

l-aditeM.iisouétautaussi maison de commission, esté mû mu» d’exécuter, dane 
de» cutidfltâone avantageuses, les oidresqui lui seraient adressés, principale* 
ment en tou*articles portant une mamue de fabrique comme : Parfumerie, 
Bp*oietttée pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pûtes et Conserve», 
Chocolat, Maohlnze de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie 
Ustensiles de toutes sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.

June ne sera donnée qu'aux commandes accompagnées de leur couveiioiB 
ce d’une ouverture decrédit dans une maison de banque Importante.

U Maison Gallien A Prince fournira du reste toutes -°xplications pu ren 
sdpnmails aux person i >• qui voudraieut bien utiliser sol intermédlàiïd»

que je m’habitue à la 
Le lendemain et les

iSuite)

VUES —Eh bien, reprit la concier
ge, vous me plaisez, vous avez 
l’air très convenable et je vous 
crois honnête. La chambre 
meublée est à moi ; si elle vous 
convient, je ne demande pas 
mieux que de vous avoir pour 
locataire.

—Quel est le prix de la cham-

do
do

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. Laviolette et Nelson, 

Pharmacie
DE

ns,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’enroyei 
12 bottes de la Valeria. J'en ai fait 
d'une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m'a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Giroüabd, 

Ex-député de
La Valeria a déjà obtenu un débit im

mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-l nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous les pharmaciens.

bre ?
—Pas trop cher ; vingt cinq 

francs par mois.
—Voulez-vous me la faire

1.1ACTIONS de Banques et de Co 
incorporées, achetées 
geut et sur marge.

mpagnies 
et vendues pour ar-

f LA81 DEFIE* DEI 0*T*EF< 
•f de» Imitation«. 1; VELOUTEE—Je n’ai pas fait une longue 

promenade aujourd’hui. J’ai lu 
sur un petit carré de papier, col
lé contre un mur, qu’on deman
dait «les ouvrières en lingerie 
rue des Dames. Je me suis pré
sentée immédiatement, la pa
tronne de l’atelier a vonlu voir 
ce qne je savais faire. J’ai donc 
travaillé avec d’autres ouvrières 
depuis une heure jusqu’à sept 
heures. La maîtresse a été con
tente demon travail, je crois, 
car elle m’a promis que demain 
elle m’enverrait de l’ouvrage. Je 
ne sortirai donc pas demain dans 
la matinée, j’attendrai.

l’en de temps après, on se 
présenta chez la c oncierge, poui 
lui demander des renseigne
ments sur sa locataire. La brave 
femme s’empressa de répondre 
qu’on pouvait, sans aucun dan
ger lui donner de l’ouvrage 
chez elle.

Le lendemain, G-abrielle, qui 
avait cru devoir changer de nom, 
« t qui se faisait appeler simple
ment madame Louise, reçut un 
paquet de lingerie assez volu
mineux. EU" avait pour qua
tre ou cinq jours de travail. Elle 
se mit courageusement à l’ou
vrage.

Pendant ce temps, l’inspec
teur de police Morlot la cher
chait dans tous les hôtels des 
Batignolles.

Morlot depnis trois jours se 
livrait à des recherches inutiles. 
Aucun hôlel, aucune maison 
meublée ne lui avait échappé ; 
il était également entré dans 
les garnis les plus infâmes Rien 
Quand il fut bien sûr qu’il était 
allé partout, au de lieu de se dé
courager, il recommença son ins
pection, qui fut plus sévère et 
plus minutieuse encore. Com
me toujours, il s’en prenait au 
guignon qui s’acharnait à le 
poursuivre ; mais cette fois ; a 
sa vive contrariété, se mêlait une 
grande inquiétude.

Bref, après avoir fait une 
deuxième et une troisième tour
née dans L s hôtels, ce qui lui 
prit quinze grands jours, Morlot 

ait plus que penser. Al
lait-il donc falloir mettre sur 
pied toute le police de Paris 
pour retrouver la jeune fille.

Il remontait tristement l’ave
nue de Clichy lorsque tout à 
coup il vit passer devant lui une 
femme dont la pâleur le frappa. 
Il se souvint aussitôt de certai
nes réflexions du cocher de la 
Villette, sur la figure pâle de 
Gabrielle.

En effet, cette jeune fille qne 
Morlot venait de rencontn r et 
qu’il suivait encore des yeux, 
tout en marchant, était bien cel 
le qu’il cherchait.

Bien qn’il l’eût vne, blrnche 
comme neige, étendue sur un 
lit, il ne l’avait pas reconnue.

—Pourtant, si c’était elle? 
murmura-t-il.

Il reprit aussitôt :
—Après tout, ii est facile de 

le savoir ; je n’ai qu’à le lui de
mander.

Il doubla le pas pour rejoin
dre la lille. Au même instant 
il la vit disparaître en tournant 
d’une rue.

— Que ee soit Grbrielle ou 
non, se dit-il, faut que je sache 
où e.le va.

11 se mit ^ courir et il arriva 
assez tôt à l’angle de la cité des 
Fleurs pour voir entrer la lenne 
fille dans la maison où elle de
meurait.

voir. ;LE SEUL VINEMPRUNTS négociés pour nsrtlculiers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

■—Dame, vous ne poux t z pas 
louer sans cela.

Elles montèrent au troisième 
étage, qui était le dernier. La 
jeune fille entra dans la chambre 
meublée. C’était une toute peti
te pièce, mais carrée, propre, 
fraichement décorée, meublée 
convenablement et surtout très 
bien éclairée.

G-abrii'lle se montra aussitôt 
satisfaite ; En effet, elle pouvait 
rien désirer de mieux. Elle ou
vrit la fenêtre, qui donnait sur 
des jardins et des terrains incul-

P0TO33 £2 BIS
Spéciale, pwp.vrde au Bismuth 
l>ar conftéqur :»t, son action es 
salutaire a ta peau.

Elle est edM'-entê et Abso
lument fcriubj» aussi cominu- 
nique-t-eüe a la peau une beauté 
et un aspect velouté naturel».

Vf» de <« d»f'r «w la tionpf t SA.
Ob«r CH. FAV 

i> < ran, t. ru* u* l* Pals. •. M»
Ç J Mri'i uiiu rocs lm

Filmaekai. Firfiwm.

. iS, Xi

Kent è Vextrait
de TOT» de Montre

dont remploi
donne lot mimes résultâtt 

que oelui de

*
ARGENT plscé inr garanties de première 

° LES
tage à correspondre avjc

capitalietes trouveront leurgavac-
IENS de L’OUEST 

lûmes in 8, de 800 

; 21 gravures—S3
r M. Chas Desjardins, l'HUILE de FOI E-d MORUE

le Vin d l’Extrait 
de Foie de Morue

mm
Block de l’hôte' BmeelQnu 

Sparke. Ottawa.
Hf$-En vente chez C. O. Dactei, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa. *
de Commerce et Droite d'AuteurMarquee < 

riatréa.liK8 CUKE STONUNTE egi
le lan

’ l. DJe, eousigné, déclare avoir perdu complè
tement la ihevelurc il y r deux ans. Pen
dant vea d< ux uns, j’ai essayé tous les remè
des puasibl ia, mais sans succès. En voyant 
VAnnonce de la “Valeria” dans la “Miner
ve,” i eus a curiosité de m'en servir 

JVn achetai une boite chez MM. Lavio
lette ot Nalson, pharmaciens, rue Notre- 
Dam-. C’ est M. Laviolette lui-même qui 
me 1 a veu-lue, et il pourra attester que j’é
tais alors- il y a environ six mois—complè
tement ehnuve. Je me suis servi d’une seule 
boite et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure d’autiefois, un peu plus claire cepen 
t’ant. I a cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émei veillés du résultat.

Je suis gardien de 
AnMio 

ner la preuve 
d'attester \ tous 
seigner. Je do 
propre 
naisfcai

Montré» l, 23 Juillet 1883.

Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L'AS!H 
ML LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi 
nette rouge {goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et Ionique Su
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.

! S» 59
EXPCSITHH it PARIS 1878

noua concours^FXIEER LA SIGNATURE CHEVME * ' î /

x Xv . *;> :V.
Jtt Uvl. ïiLJ .-XiH i C",

PbaiMcUiifr-bBlaïuiM. 114. m Lkttrluui.

ÈLE : LORDBEA- 

.D ET SIR JOHN 

)NALD—Brochure

I ASTHMEt*ts. y—Ah ! dau e, fit la concierge, 
vous n’anrez pas la vue sur la va-i» soumis duL/ -pot i ÿiiéù te JCSléryrue.

Dépositaires I QuClec .U’EJ. MORIN * C».—Oh ! je n’y tiens nullement, 
fit Gabrielle.

Et un sourire doux et triste 
effleura ses lèvres.

—J’aurai sous les yeux des 
arbres, les champs et les belles 
fleurs de ces jardins, reprit-el-

njftijv iîGRAND

Magasin de Meubler
DE

L. GRiTTim,

•25 cents.

il i ii

la barrière de la Côte 
ne, et je aérai heureux de don- 
e de tous les faits que je viens 

x qui voudront ee 
ce certificat de

Pour les meilleures tèr.-onnories à bon mar
ché, allez chez.Saint Dans celte 

prépara
tion la 
gomme ne 
se sépare 
amais el 

ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes el 
t o niqu e st 
sont con 
serrées.

avec ** soin 
à une basse 
températu
re contien» 
une grande 
quantil é 
ae la meil
leure gom
me en solu
tion com-

7out le 
monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
érûnelles el 
iès pins 

11 s

le. McDougall &cvzner
Le plue ancien magnsln de ce genre à 

Ottawa, établi eu 1850, à 1 enseigne de la
GROSSE TARK1ERE,

Rue Sussex, et coin it la rue Duke,
<HAVnil.KEN. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

2 DE L’OTTAWA —C’est vrai* Ici les fleurs ne Entrepreneur Meublier, Menuisier,
ment, en justice et en recon- 
r l’auteur de cette merveil- SIROPi mu ive 

déc
f manquent pas ; autrement, nous 

ne serions pas dans la cité des 
fleurs. Ainsi, la chambre vous 
convient ?

—Beaucoup.
—En ce cas, vous pouvez ve

nir quand vous voudrez.
—Je la prends tout de suite, 

Je vais vous donner 
le prix dn premier mois.

—Et vos ( ffels ?
—J’ai laisser [ma malle dans 

boutique en haut de l’ave- 
de Clichy. Je vais tâcher de 

trouver quelqu’un qui me l’ap
portera ici.

—S’il en est ainsi, voue n’a- 
pas besoin de vous déran

ger , mon mari ne tardera pas à 
rentrer. Dès qu’il sera arrivé, 
il ira avec vous, et c’est lui qui 
apportera votre malle. Venez, 
vous attendrez dans la loge.

Une heure après, Gabrielle 
était installée dans la petite 
chambre qu'elle venait de louer 
cité des Fleurs. Ce soir-là, elle 
partagea le dîner des concierges; 
il ne lui avait pas été possible 
de refuser l’invitation de sa pro
priétaire, qui était réellement 
une très-bonne femme.

Dès le lendemain, la jeune 
fille songea à l’emploi qu’ell 
vait faire de son temps.

—Si, comme je le crois, se dit- 
elle, la misérable qui m’a volé 

enfant, demeure dans ce

L». 530, Bue SUSSLX, Ottawaouverte.ur ses ressources 

forestières, miné- 

chemins de fer, 

etc—Brochure de 

25 cents.

PIERRE DAME.
M. GRATTON est toujours heureux d’en 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
•B

cas de ma
ladies des 
poumons.

En France 
les méde
cins en
voient ré- 
guliir e- 
ment leurs 
patient s
phtisie 
dans les fo
rêts de pint

prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour
geons d'é- 
pinette

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
pdsciAque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

par tous les pharmaciens respec- 
Prix 25 cls. et 50 cis. la bouleile.

Les mots “ Sirop de gomme d'épmelle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
el étiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY WATSON Sc CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

AU CLERGE
GOMME MCDOUGALL t CUZNEfl.Meubles'de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

0TTAW1 PLATING WORKS la31 octobre 1883.

D'PINETTEmadame. Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES,

Le tout exécuté av des ouvrienec soin, par 
aétents, et à

DES PRIX 1RES MODERES.
1er Uct. 1883

71 AVIS PÜPLIC est donné par le présent 
qu’une demande sera fuite au Parlement, à 
sa prochaine session, pour obtenir un acte 
constituant la Compagnie du chemin de 
fer de Vaudreuil el Prescott.

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES. 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

laROUGEune
nue ON DEMANDE BISAILLON *

__ OS’SEAU,
Avocats des requérante. 

Montréal, 14 novembre 1883.

LACOSTE, GLOBENSKY, 
BRIWRIGHT OU 

LTION et com- 

DE BOIS—Etude

DB Z"\N DEMANDE un cuisinier, un homme 
Vz d’un âge moyen sera préféré.— Aussi 
une femme pour faire le lavage et le repas- 
s ge. soit à la maison ou chez elle. Doit 
avoir de bonnes recommandations. S’a
dresser au No. 319, rue Cooper.

GRAY.i
AVIS AUX ENTREPRENEURS.vez

evra à ce bureau, jusqu’à MER- 
lc ôèmo jour de mars, prochain, 

Inclusivement, des soumissions cachetées 
adressées au soussigné, et portant la sus- 
cription “ Soumission pour Halle d’Exer- 
cicea Militaires, Québec, pour la construc
tion et Vachôvcmeut n une 
Halle d’E.ei'CL'é Militaire a 

«fcaehec.
On pourra obtenir au Ministère des Travaux 
Publics à Ottawa, et. au bureau de Poste, 
des formules de soumission • t le devis, à 

r de Vendredi le 15 du mois cou-

Les soumissionnaires sont avertis 
leurs offres ne seront point prises en co 
dération si elle no sont faites sur les for 
les, durit les blancs devront êtr 
blement rempli , et -i ellc.> no 
propres signatures.

Ou devra envoyer avec la soumissio 
chôaue de banque accepté, fait paya 
Vordre de l’honorable Ministre des Trà 
Publics,pour une omzne égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
chèque sera confioquô si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s'il ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune -les soumissions.

I ar ord

credTmmencements de 

e l’Ottawa et sur 

lerce de bois.—

3 f.Calices H Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE fiPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

ter 26/5 et 261 "W
RUE I) A L ÎIOUMIE, 

OTTAWA,
A T établissement le plus grand el le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
da:s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
ur 1 usage des demandes, 

“adr. ,’ser chez M. 
comme le jour.

Vendu
tables.la.

Poudres de Condition d'Âleiandn commence
ne eav ilOOIiEN POE H les ROtiNOtf N

RT AU'; SES
tre convena- 
portent leurs

' DE FER CANA- 

PACIFIQUE - 

i 40 pages—25 cls

tIBDBCIXES CELEBRES'
POUR LESe de- 6mnov. 188Î blè'àClievaux

PAUL T. C. DUMAIS,Agent a Ottawa :-—C. STRATTON.
Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec.
Explorations et arpentages faits à la de- 

mande des propriétaires de - limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans6t journal d’arpentage (Field Books).

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

i VIS.—Les médecines ci-dessus, célb- 
A bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ue se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Jo mets donc le public e; 
garde contre les contrefaçons.

mon
quartier, je finirai par la ren
contrer un jour ou l’autre. Mais 
pour cela, il ne faut pas que je 
reste enfermée ici entre ces qua
tre murs. Il est certain qu’il 
faut que je travaille, que je ga
gne ma vie, puisque je veux vi
vre ; seulement je puis bien con- 
tacrer quelques jours à chercher 

; tout en me mettant en quête de 
trouver l’ouvrage. Mais, n’im
porte, même quand je travaille 
rai, ,je pren Irai tous les jours 
tiois ou quatre heures pour me 
livrer à mes recherches. Retrou- 

enfant ! c’est la seule

engagé poi 
Si#* On peu 

Senécal la mit
t s

IENS-FRANÇAIS 

—Discours pronon- 

, le 4 octobre 1882

T. ALEXANDER I’.Pilules de loi* Longues Ccuuoséei H. ENNIS, 
Secrétaire.

0 Nov. 1882 ta !ERNEST DES HOSIERS
AVOCAT

Blockde l’IIot l Russell
Rne SPABKS. Ottawa

Ministère des Ti avaux Publics, 
Ottawa, 4 Février i883.ne McOALi

Recouvertes siL. A. Olivier
Sirop des Enfants du Dr Coderre

rop est prépa
yée VapproDa» 

tion des professeur» 
de v B' °*e ,le Méde' 

«ar " ‘z-ov*- cine • de Qhirui«

Ir™1*

AVOCAT. Pour la guér 
son certaine d 
toutes les afie- 
lions bilieuse 
torpeur du foi- 
maux de têt- 
in di ges lions 
étOUrdi 381

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d'Kgleson, Ottawa, Ont.

t&r ARGENT A PRETER «W
Ottawa. 3 janvier 1883

Ce si

M. Ernest Desrosiers suivra les cours du 
district d’Ottawa.

11 fév. 1884
tai

* HîCAft-
t se procurer ces 

n faisant parvenir 

eau du Canada

de Montréal, 
ulté de Médeci. 
de VUniversité 

rjgjjui'du Collège Viotci
rftsC I Le sirop des en» 

fants est supèrieui 
à toutes les prépa
rations calmantes 
offertes aux mèrci

de famille pour coaserver la santé de le 
enfants; il peut être donné avec la pus 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenteric, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coquelu Le, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godsrbi et 
n'en achetez point d autre.

vente ar tot-t le Oanada et les Etats

Fla ...... emeni|
et de toutes et 

malaises causés par le mauvais fonctionui- 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recoramandèi i 
comme étant un des plus sûre et des plu- 
efficaces remèdes contre les maladies pirt 
haut mentionnées. Elles ne contienneu

J. A. rOMIA VILLE
BOUCHER,

FtaDo 14, Marché By,Ottawa
NOUVELLE fllANuFnCfuRtr ver mon 

raison que j’aie d’exi ster. 
le but de ma vie. Hélas ! si ce. 
n’était pour cela, si je n’avais 
pas cet espoir, pourquoi vivrais- 
je?... Les heures que je perdrai 
dans la journée, |je les prendrai 
sur celles de la nuit. J’ai mis 
en Dieu tout mon espoir ; il me 
conservera la force, le courage 
et la santé dont j’ai tant besoin 

Gabrielle venait de se tracer 
sa ligne de conduite. C’était là 
tout l’arrangement de sa vie. 
Bile ne voyait pas autre chose

JjlJOUTERIEjj
réipas de mercure ni aucune de ses prépara

tions. Tout en étant un puissant nurgatb, 
pouvant être administré dans nHmport#

A toujours à son Etal un 
complot de

Viandes de premier Choix.

assortiment Bloc de l’Hôtel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOUCET a transporté son ate
lier d'orfèverie dn magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
eo1 mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reillee, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
•t à très bas prix. Une visite est sollicitée.

hî
ne contiennent aucune dt 

ces substances délétères qui pourraient tr 
rendre préjudiciables à la santé des enfant» 
ou des personnes âgées. Les P*t.
Noix Lo gcks Composées, ds MoGal»,

lies
ce=

Telles que BŒUF,
MOUTON,

VBAÜ préparées avec soin, avec un 
centré, tiré de la noix longue et 
avec d’autres principes végé 
nière à les placer au premier ran/ parti i 
toutes les punies stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. 1. McGALI, Chimiste, 
Montréal*

combin- 
taux, de ma-

AGNEAU, EnLARD SALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., et<L,
A des prie qui délient toute eompè 

tition.

Unie
PRIX. *45 CU, LA BOUTEILLE,

Seal propriétaire,
B. E. JoGALK, Chimiste.

Montrées
C. H. DOUCET,

PropriétaireUne visite est sollleitée,
Ottawa, M nsn 1(i Matvre.) 1883.*«v- " IM

i
■



Grande Vente à SacrificeCUEILLETTES DU REPORTER Questions Vitales
Demandez aux médecins les plus éminents 
De n'importe quelle école, quel est le 

meillerr remède pour calmer l'irritation des 
nerfs, et guérir toute autre maladie ner
veuse, et pour donner un repos lépar 

“ Du houblon sous quelque formel "

l-E RAPPORT SUR LA MILICETAPIS, TAPIS etc.
MAISON DE TAPIS

Le département de :a milice à 
Ottawa vient de faire paraître son 
rapport annuel.

La force actuelle de la milice 
active dans toute la Puissance est 
de 37,000 hommes, officiers et 
soldats, distribués dans 12 districts 
militaires.

Il y a 7 régiments de cavalerie et 
2 escadrons.

17'batterie de campagne indé
pendants et 1 brigade.

2 régiments, 5 brigades et 18 
batteries d’artillerie de eiège.

Une demi batterie d'artillerie de

M. Blake est de retour de Toronto.
Il y aura assemblée de l’Union 

Saint-Joseph, ce soir.
Le conseil de ville ne s’est pas 

assemblé, hier soir, faute de quo
rum.

Un grand nombre de personnes 
étaient rendues à l'hôtel de ville,

îpagnie dramatique de 
donnera dei x représen-

ABOKKEMF.1

----- DE------
Parablejd'avance, paifan.

do q uitre
do un moi

Edt. Hebdoraanaire, par aPORCELAINES, VAISSELLECHAPITRE I.
Demandez aux médecine les plus éminents:
Quel est le meilleur et seul remède sur 

lequel on puisse compter pour la guérison 
de toutes les maladies aca reins et des voies 
urinaires, telles que maladie de Brigth dia
bète, rétention ou relâchement d’urine et 
toutes autres maladies particulières aux 
femmes? ”

Etdls vous répondront explicitement et 
emphatiquemen. “Buchu. ”

Demandez aux mêmes médecins :
" Quel est le meilleur et le plus sûr re

mède pour toutes les maladies ae foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre malariale, etc. ? et ils vous répon
dront :

Mandrake ! ou Dandelion !
En conséquence, lorsque ces remèdes sont 

combinés avec d’autres d'égale valeur.
rés dans les Amers de Houblon, 

[suite le mois prochain]

D’OTTAWA.
’ % nlnq grand assortiment, les 

lenTD T*Vmrs, et l^s plus bas prix en

i itFT VERRERIE«relarts, Rideaux,
Cerniches, Pôles, Garnitures 

et Meubles de tome sorte.

hier soir.
Une com 

New York 
talions à l’Opéra cette, semaine.

Son Excellence le gouverneur- 
général et sa suite étaient présents 
aux courses sur le lac Leamy, cette 
après midi.

Le trésorier du bureau des écoles 
de Cumberland subira son procès 
sous accusation d’avoir délourner 
$250 des fonds des écoles.

On dit que le capt. Bowie s’est 
retiré de la lutte dans le quartier 
Ottawa. M. Desjardins sera en con
séquence proclamé élu demain.

Le gouvernement canadien va 
faire construire un nouveau navire 
océanique pour remplacer le Prin 
cess JLouise, qui a été perdu l’au- 
tomne dernier.

M. Boucher de la Bruère est en 
ce moment à Ottawa pour repré
senter son journal, le Courrier de 
Saint Hyacinthe, à la tribune des 
journalistes, chambre des Com
munes.

M. Blake a accepté l’invitation 
des membres de la société Saint 
Patrice de faire une lecture au con
cert qui sera donné par cette société 
le 17 mars prochain, et qui aura 
lieu à la salle de l’opéra.

M. E. Vézina a reçu l’ordre du 
comité d’organisation du bazar de 
l’orphélinat Saint-Joseph de fabnj 
quer une coupe en argent pour le 
club de raquettes qui recevra le 
plus de votes à le clôture du bazar.

Un jeune homme âgé de 11 ans 
a été condamné à 12 mois de déten
tion à la prison centrale de Toronto 
pour avoir volé, l’an dernier, une 
quantité de cuivre au magasin de 
M. Frederick, rue Rideau.

Les parents tion indulgents qui 
permettent à leurs enfants de 
manger avec excès des viandes 
salés, des pâtés riches, des gateaux, 
etc, devront taire usage des Amers 
de Houblon pour prévenir l'indi
gestion, l’insomnie, la maladie, les 
douleurs, et peut être la mort 
Aucune famille n’est en sûreté 
sans i n avoir dans la maison.

r
Tout doit etre vendu au prix coûtant aflu de taire place 

pour les nouvelles marchandises du printemps qui nous 
viennent d’Europe.

Ma
LA SOCIÉTÉMAISON DE TAPIS D'OTTAWA,

148 Hue SPABKti.

SHOOLBRED et Cie.
campagne.

5 compagnies de génie, 3 com
pagnies a’mlanterie montée.

88 bataillons d’infanterie, 5 ba
taillons provisoirset 13 compagnies 
indépendantes.

Les troupes n’ont été requises 
que deux fois cette année par des 
magistrats pour réprimer des trou
bles.

C. S. SHAW & Cie., LE CAIlaOttawa, 17 Déc. 1883.

EU Importateurs directs.mcorpofique, et surtout à pousser les tra
ie plus activement possible.

Le député de Lincoln et Victoria 
entreprit de prouver par des cita
tions ce qu’il avait avancé et de 
démontrer que MM. Blake, Cart- 
right, Mackenzie et autres avaient 
non-seulement exagéré le coût du 
Pacifique, mais déprécié la valeur 
des terres du Nord Ouest. Parlant 
des compagnies de colonisation, 

réprouve l’opposition et ses 
citant des

Ottawa, 21 Janvier 1884

vaux Ottawa et Hull, 11
Accident au canal d’egofit, 

rue Rank

Un jeune garçon irlandais, nom
mé Daniel Maloney, âgé de 4 ans, a 
été horriblement blessé par l’explo
sion d’u^e mine, à 11 heures ce ma
tin. On l’a transporté à sa résidence 
sur la rue Gloucester. A midi et 
demie, il expirait dans de grandes 
souffrances.

@2*» -- -ï*ï 'Jmurjfefc
CHEMIN DE FER

COURILa manufacture de cartouches à 
Québec peut fabriquer annuelle
ment un million de cartouches 
avec le nombre d’hommes qui y 
sont em iloyés actuellement.

L’augmentation dans les dépen
ses pendant l’exercice arrêtant au 
30 juin 1883, est due à la formation 
d’une batterie d’artillerie de garni, 
son, d’un corps permanent de cava
lerie et d’un corps d’infanterie.

Les dépenses nécessitées par les 
Batteries A et B n’ont pas aug
menté.

Les recettes provenant de sour
ces militaires se sont élevées à la 
somme de $16,081, et dans cette 
somme est comprise la vente des 
munitions.

L’honorable ministre de la milice 
constate un progrès sensible dans 
la tenue générale de nos militaires. 
L’instruction que les officiers re
çoivent dans les écoles produit les 
résultats les plus satisfaisants.

Les troupes ont été appelées sous 
les armes deux fois pendant l’an
née, à la demande de magistrats 
agissant d’après l’article 27 de l’Acte 
le milice: la première fois aux 
Mines Lingan, dans le Cap Breton, 
et la seconde au Portage du Rat, 
dans le Nord Ouest. Dans ces deux 
circonstances, les soldats se sont 
conduits de manière à mériter les 
félicitations de leurs commandants.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

Il y a eu, ce matii 
du Conseil Privé, 
a traité des questii 
haute importance.“CANADA ATMEt”

LA
Le Sénat a déclar 

’ le siège de l’hono 
Dickson, en raison 
pendant deux sessi 

. ves M. Dickson es 
son état de santé ne 
de venir siéger au 6

VOIE LA PLUS COURTEque
organes, il fit voir eu

bien connus, l’inconséquence

W///Wf
criî.c-'

ENTRE

OTTAWA ET MONTREALnoms
des libéraux qui avaient voulu ob
tenir, eux aussi de grandes éten
dues de terre au Nord-Onest.

M. Rykert défendit la compagnie 
du Pacifique, établit un parallèle 
entre la politique financière de la 
droite et de la gauche, pour fain 
ressortir le succès de sir Leonard 
Tilley et termina par un chaleu
reux appel en faveur des résolu-

Ai-rangemeut* d’hiver, rom- 
menfiant Lundi, 34 Dec. 1883.

A*

Et tous les points â l’est.
Les trains circulent d'après l’échelle 

d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

CHANGEMENT D’HEURE.

a CONVOIS a PASSAGERS J 
* Tous Les Jours *U On annonce la dé 

norable Custigan, c 
du revenu de l’Intéi 
sons en seront pro 
dues publiques, ce 
car V. Costigan aya 
soir, l’ajournement 
question du Pacifiqi 
au commencement 
aujourd’hui.

IlTABLEAU DBS HRS.
WH «

CHARS PULLMAN.
6 35Laisse Ottawa.... Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont

réal. a»ec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les tra ns du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr vinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

A par'.ir du lundi‘19, 
cu.erunt comme suit •

10 56Arr. à Montréal...

4 30lions.
M. Wood, de Westmoreland, pro

posa alors l’ajournement.

Laisse Montr5al..

9 WArrive à Ottawa.
Nov. 1883. les trains cir»

Arîl.35 
8.20

COUR DE POLICE LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINEEi CARILLON
Trois des plus riches chars en Anurique, 

sont att ichés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

«l’Ottawa. Montréal.

4.50 p.m.
Sir John A. Macdonald a déclaré 

qu’il désirait 
possible avec 
Pacifique et que le débat sérail 
probablement clos cette nuit.

M. Patterson, d’Essex, doit pro 
poser la résolution suivante : “Qui 
dans l’opinion de cette Chambre il 
est expédient que le gouvememen: 
prenne
convenable à l’effet d’accorder la 
représentation parlementaire aux 
habitants des districts territoriaux 
du Nord-Ouest.

1 Présidence du juge O’Gnra |
Ottawa, 19 Fev. 18P4.

en finir le plus tô 
les résolutions di M. Bolduc, députi 

fait signer en ce n 
quête au gouvernen 
un subside de 83 
pour une ligne de 

v qui partirait du che 
Lévis et Kennébec < 
der au chemin de fe 
lequel est la contint 
Eastern et du Pacil 
jusqu’à la ligne frc 
Beauce et les Etats '

Montréal. Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. _ 
8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendant direc
tement à Montréal, sms changement de chars 
ni ae locomotive et indépend minent de tous le» 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lea 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d'Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashu 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. <fe N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

de
8.4

Pr’l

4.30Joseph Bélanger, accusé d’avoir volé 
une quantité de ferronnerie appartenant à 
M. Fredeiick, est condamné à un an de 
détention à la prison centrale de Toronto. 
flRobert Warner, accusé d’infraction 
lois municipales, est condamné à 3 
mende et $2 de frais ou trois semaines de 
prison aux travaux forcés.

Albert Hamen et John Bewick, accusés 
d’avoir voléj^une quantité d’effets a par te
nant à un marchand de bric-à-brac de la 
rue York, est acauitté faute de i reuve.

Herbert O’Neil, accusé d’avoir volé une 
paire de gants et un foulard appartenant 
à un étranger du nom de Low, au restau
rant " Queen," rue Elgin, plaide coupa
ble. Il recevra sa sentence samedi pro-

John Carroll, accusé de complicité dans 
le vel commis par O’Neil, est rer. /oyé en 
prison jusqu’à samedi pour subi.- son 
procès.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jeaa. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.SERVICE TELEGRAPHIQUE d’a-

Le. trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l'ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l'ouest viâ 
U & B. R. R.

12 20 p.m— Kxpress pour Pembroke, North 
Bay et lous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke el lout-s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires.

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 

Toronto, Détroit,

CANADA

Montréal, 18----- M. Alderic Oui
met a refusé la candidature à la 
mairie.

Québec, 18—Lea rites d’élection 
pour Gaspé ont été émis et adressés 
à l’Officier Rapporteur.

L’honorable M. Flynn sera réélu 
par acclamation.

M. le docteur Dionne est nommé 
inspecteur des licenses pour la ville 
de Québec.

Saint-Boniface, 17—Les pommes 
de terre se vendent $1.50 le minot, 
les carrottes et les oignons $2,50 ; 
la farine de blé $7.00 le cent livres 
et la farine d’orge $4.00.

Toronto, 18—La pétition contre 
l’élection ne M. Gouid, libéral, a été 
rejetée par la cour.

ETATS-UNIS

Chicago, 18—Sa Grandeur Mgr 
Feehan est arrivé de son voyage à 
Rome.

Il a été escorté à son palais ar
chiépiscopal par 10,000 personnes.
11 y avait plus de 100,000 specta
teurs échelonnés sur une distance 
de trois milles le long du parcours 
de la procession pour voir défiler 
le cortège.

A l’exception de la reception 
faite au général Grant, l’ovation 
faite au prélat surpasse tout ce 
qu’on a vu dans le genre à Chicago.

Chicago, 18—Jus ju’aujourd’hui, 
la vdle de Chicago a souscrit $20,- 
000 pour venir en aide aux victimes 
de l’inondation.

Washington, 18--Le président 
Arthur a signé une résolution par 
laquelle le gouvernement accorde 
un montant de $200,000 pour venir 
en aide aux victimes de l’inonda
tion de l’Ohio.

Philadelphie, 18 — La lemme et 
les enfants de John Davidson qui 
s’était suicidé en orison l’année 
dernière, et qui se trouvaient dans 
la plus grand:- pauvreté, viennent 
d’hériter de $50,000, par la mori 
d’un riche parent.

EUROPE

Le Caire, 18- Le général Stephen
son, au nom de l’armée anglaise, a 
présenté des excuses au consul ita
lien résidant en cette ville pour 
l’insulte fait au drapeau italien par 
un officier anglais, au cirque, ven
dredi.

Paris, 18—Les partisans du Prin
ce Napoléon ( Plon-Plon ) ont eu 
une assemblée à laquelle il y avait 
plus de trois mille personnes.

On a adopté des résolutions de
mandant la révis on de la constitu 
tion la nomination d’une assemblée 
constituante et la restitution au 
peuple du droit d’élire directement 
le chef de l’Etat.

telle mesure qu’il jugera

AVIS SPECIAUX a avec lof

LA COLON1—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalï. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York,
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Avis aux sports—Le restaurant 
Iroquois, tenu par M. G. Gratton, 

face de la gare Union, invite les 
sports à lui rendre une visite à 
l’occasion des courses annuelles au 
trot cette semaine. M. Paré, gérant 
de l’éiablissement Gratton, fera 
honneur aux visiteurs en leur don 
nant les vins, liqueurs et cigars de 
première qualité. Le public y est 
invité.

Sir Leonard Tilley doit propose! 
In résolution suivante : “ Qu’il esi 
expédient d’amender l’Acte d’assu 
rar ce refondu, 1877, en tant qu’il 
aûecte les “ compagnies coopérât!

d’assurance sur la vie,’’ 1er 
“ sociétés de bienfaisance mutuel
les,” et autres semblable's.

Il doit aussi présenter, demain, 
un bill à l’efiet de définir certaines 
offenses contre les personnes em 
ployées dans les fabriques.

M. Costigan doit proposer, ven
dredi prochain, la résolution sut 
vante : “ Qu’il est expédient di
décréter que tous contrats pour la 
vente et la livraison du charboi 
seront faits pour telles vente e! 
livraison au poids, et que toute 
ventes de charbon seront faites ai 
poids.”

Il présentera aussi un bill pou 
amender et refondre tels qu’amen 
dés les divers actes concernant 1, 
falsification des aliments et drogues.

Il est malheureu: 
vernements locaux 
plus riches. S'ils 1 
ils trouveraient à 
argent avec fruit | 
pement de leurs j 
les'gouvernements 
de quoi vivre, de 
leurs administratis 

- sai s ressources lor 
faire exécuter q 
œuvre d'intérêt gi 
peine s’ils peuvent 
ques milliers de pii 
nisation, par exemc 
veulent favoriser ! 
de chemins de fer, i 
comme le gouvernei 
de s’endetter.

La Minerve publi
■ article important :
■ représentait que, [ 

position faite aux p
■ constitution actuel
■ au gouvememen!
■ perçoit la grande i 

nus généraux, d’er 
partie aux provinre 
à construire leurs 
et à coloniser leu 
cultes.

Jusqu'ici le got 
guère travaillé dai 
pour les nouvelle 
l’Ouest. 11 a dêp 
encore des million! 
niser et pour y attii 
européens. Mais il 
autant des vieilles ; 
ce qu'il a dêpensi 
pour la province di 
à part ce que lui a 
bas-canadienne de 
qui n’est auvunet 
de colonisation. I 
temps, le gouvern 
pas même le moye 
ter les terres du Ni 
des chemins de ci

CLUB DE MOUETTES FRONTENAC
CHEMIN DE PREMIERE CLISSEredi soir à 8 hrs, 

Sortie régulière
Assemblée du club, mere 

à la salle, 321 rue ^useex. 
jeudi soir.

Par ordre.

ves No. 523, rue ET RAILS NEUFS EN ACIER

chS5PRK B5^1ï2tasstt
frais extra et sans queE. E. Lbmibdx.

Secrétaire
bagage est transféré 
le nassag r ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
i es billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono, » 
rue Sparks, etau dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l'heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois mit 
l’heure d’Ottawa.

A ECHANGER
Brockville,
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

Un lot de terre près d’un des dépôts du 
chemin de fer Atlantique—pour une pro
priété de ville.

S'adresser à M. Bélanger au No. 20, rue 
Rideau, Ottawa

nutes avee

D. C. LINSLEY,en
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.
N’OUBLIEZ PAS LE

HT 36 HUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers.
ARCHER BAKER,

Siirintendant -généra 1.
Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie.,
INSTITUT CANADIEN

SEMAINE DuTTfeVRIER 1884
W.C. VANBORNE,

Administrateur-général.
Véritable spécifique — Gomme re

mède pour la bronchite et les rhu
mes, employez la Diphthérine du 
Dr A. Lacerte, le seul véritable 
spécifique contre la diphthérie et 
autres maux de gorge. 50 cents h 
bouteille, chez tous, les pharma
ciens.

Sirop des Enfants du Dr Godetre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Livres de comptes—Ayant reçu 
dernièrement un grand lot de livres
de compte, j’offre de les vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ordinaire. Profitez de l’occasion 
et venez faire une visite à la librai 
ne Ganadienne-française.

P. C. Guillaume,
No. 455, rue Sussex.

La jeunesse—Personne n’afme à 
vieillir. Une jeune fille surtout 
voit avec peine les printemps laisser 
tour à tour leur empreinte sur son 
charmant visage. 11 n’y a plus lieu 
à cette douloureuse inquiétude de
puis que la médecine a trouvé, 
dans la “ Lotion Persienne,” le 
secret d’effacer cette empreinte et 
de conserver les charmes de la jeu
nesse.

UTILIS e AIMABLES Solliciteurs de Brevets (TInventa 9 
Dessins de Fabrique, Marquer- 

de Commerce et de Bais 
Agences et Correspondants aux Et* te* 

Unis, en Angleterre et en France.

i représentation est sons l’habile direction 
du PROFESSEUR ROBINSON.

J. O’Neil, trésorier.

La

Présents de Noël !
CHOISISSEZ

La vie rendue heureuse par une visite 
au Museum

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

CHAMBRE DES COMMUNES
INTERPELLATIONS

En réponse à M Irvine, sir John 
dit que le gouvernement accordera 
une indemnité aux inspec’eurs de 
license nommés pour administrer 
l’acte des licenses de 1883. ~

En réponse à M. Baker, sir John 
dit que le service de la police à 
cheval ne sera pas étendu à la 
Colombie Anglaise.

En réponse à M. Holton, sir 
Leonard Tilley dit qu’il fera con
naître dans son exposé financier les 
changements apoortés dans le tarif 
des douanes au sujet du grain.

En réponse à M. Holton, sir 
Leonard Tilley dit que 
du gouvernement sur la banque 
d’Echange est privilégiée, et que si 
la banque n’était pas en position de 
rembourser,M. O’Gilvie serait obligé 
de le faire.

Il y avait foule à l’Institut Cana
dien, hier soir.

ngagement extraordinaire de LA PETITE 
KITTY—La merveille lilliputienne, la 
plus petite cantatrice serio-comique dans 
1e monde, âgée de 17 ans, 36 pouces de 
hauteur.

LES FRÈRES HOGAN—Les meilleurs 
chanteurs, danseurs et artistes comiques 
nègres.

LULU WENTWORTH—Cantatrice et mu
sicienne, touche le banjo.

BARNEY ARRON et MINNIE BELMONT, 
Scèues allemandes magnifiques.

Le beau couple MULLEN et MILES—chants 
irlandais et clog dance.

MINNIE BELMONT—chanta aerio-comi-

La grande scène comique intitulée 
TAILLhüR TONY SNIP.’’

LE RÊVE D’UNB BELLE NUIT ARABE 
ou une visite au pays des fées.

LA BEAUTÉ DORMANTE.
La représentation 

grande pièce 
MAMAN ?"

E

Un Set de Chambre|Un fauteuil.
à coucher.

Un buffet.
Une bibliothèque.
Meubles pour sait 
Table de centre.
One berceuse.
Une table de passage.
Un bureau à toilette.
Un miroir.
Un canapé.
Une ottomane.

t banc pour

Une étagère.
Un porte gaz 
Une cornichi 
Une jaidinière.
Un banc à piano.
Un fauteuil.
Une 

balcon.
Une chaise pour bu-

Un garde robe.
Un pupitre.
Un secrétaire dr dame

B. P —Boite 68. 
24 Fév 1883

IIF,Ills III! DU DR Wberceuse pour

DE PARIS

Ce célèbre remède guérit la dyspepsie ] 
les dérangements d’estomac, les indigos 
lions, les vents, la bile, l’engorgement dn 
loie, la constipaVon et les coliques.

Il régularise l’action de l’e&tomac eijde* 
lous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le repas, à 
la dose d'une cuilléree ù dessert, c'est le 
meilleur stimulant stomachique connu.

Pris à la dose d’un verre à vin le 
matin à jeun, c’est un purgatif sûr e 
agréable, dont l'effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui u'em pêche 
pas de vaquer aux occupatiohs ordinaires.

En vente chez tous les droguistes.
Dépôts en gros à Montreal :

MM.BYMAN, SONS A Go.
MM. KERRY, WaTSON A Go.
MM. L. SUGDEN, EVANS à Go'

20 nov. 1882—la.

les^piéds.Un

UnUnUnUn
Oh I père Noël, mettez un double attelage 

et venez vo r vous même au \: "LE

MAGASIN PAL IS DE MEUBLES.
38 BUE BIDEAU.

JACOB ERRATT.ee terminera par la 
comique "QUE TA DIREla créance la27 octobre 1883

—Faite» Cessai ae la TALE- 
BIA. C’est la meilleure pool - 
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIEB 
Pharmacien, rne ItuMi.

REPRESENTATION :
Dans l’apres-mldl a 3.30 hrs.

Le soir a 8 heures.
Admissioi, 10 C nts. 

Sièges réservés, 10 Cts. extra.

ijisriss»

['JE CANADA. 19 Février 1884
6e année
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